
LES HOMMES DV JOUR

romain, il m'apparaît comme le Junius Brutus du Canada. *Inébran-
.lable dans tout ce qu'il croit être la droite ligne de conduite et de
devoir publics, il n'est pas dans sa nature d'hésiter ou de *s'en écarter
un instant. Il s'est fixé le travail de sa vie, s'y est préparé par des
études sérieuses et approfondies, qu'il a complétées par ses longues
observations de l'humanité dans différents pays et dans toutes les
conditions ; il s'y est consacré avec une constance à laquelle aucun
éloge ne saurait rendre justice. Deux fois dans sa jeunesse et une
fois dans ces dernières années, il a reçu des offres qui lui laissaient
entrevoir un avancement et des richesses bien plus considérables que
tout ce qu'il pouvait espérer de jamais atteindre au Canada: il a
toujours, refusé d'examiner des propositions qui auraient nécessité une
absence prolongée, peut-être.permanente, de son pays natal.

Lorsque le gouvernement fut formé, en 1873, Sir Richard reçut
l'offre du portefeuille des finances et l'accepta. Malheureusement, la
dépression commerciale universelle qui régnait alors créait des diffi-
cultés insurmontables à la nouvelle administration. En effet, ces
années de désastres financiers, arrivant après une période de pros-
périté inouïe, devaient peser lourdement sur ceux qui tenaient les
rênes gouvernementales. L'histoire impartiale reconnaîtra, cepen-
dant, les services éminents que Sir Richard rendit au pays en con-
servant le crédit national et en rencontrant nos obligations sans
augmenter les charges publiques. En 1879, après sa retraite du
cabinet, ses services reçurent leur récompense: il eut l'honneur d'être
fait chevalier de Saint-Michel-et-de-Saint-Georges.

Dans la vie privée, il est comme dans la vie publique. Admiré,
estimé, très remarqué par ses collègues libéraux dans les salles du

parlement, il est l'idole de sa famille, qui a pour lui un respect mêlé

d'amour. A ceux qu'il ne cherche pas à.se concilier, il peut paraître
froid et peu sociable; mais la faute en est à eux, non pas à lui. Au
physique, c'est un géant au point de vue de la force, avec des muscles

de fer et des nerfs d'acier. Des habitudes simples et un exercice cons-

tant ont préservé sa constitution naturellement forte. Pendant

toutes ces années de vie parlementaire, chaque soir, au cours de bien

des longues sessions, il a occupé sa place avec une infatigable assi-

duité, toujours en face d'adversaires qui, après s'être bien reposés en

dehors de l'atmosphère énervante de la chambre, venaient s'y relayer.
Vigilant, alerte, parfaitement renseigné sur tous les sujets abordés, sa
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